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··LoRSQUE je vous ai décrit la formation du lias, dans 
:notre dépat"tement, je vous ai dit que la sotirce d'eau 

salée qui coule dans les mio es du fort Belle-Croix, et qui, 
'par un conduit souterrain, est amenée jusqu,au ruisseau 

··de Vallières, sort de cette formationi et qu,au has1 Je long 
_do ruisseau 1n·ès du moulin de S'-Julien i il existe un ban 
·de grès blanc micacé ou grès keupérien, que je considérais 
·alors comme lui étant subor<lonné; mais aujourd'hui fai 
1ieu de croire que ce grès appartient à la formation keu-
périenne, lerraio qui sc compose de plusieurs especes de 
gres, de calcaire magnésien, J•argiles rouges lie de vin, 
.d,un vert olive, bla uchàtrcs., bleuâtres., qui contient du 

,sel gemme' des lignites et des gypses, et que ron peut 
très-bien observer à la côte de l\1ont., près de Pange, et 
rai .cle puissans motifs pour dire maintenant que la source 
·dont il s,agit appartient à cette formation. 

En effet., au commencement du chemin de s~·-Barbe1 
en- face d'un reste d'une culée d•un pont qui traversait le 
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ruisseau de Vallières (rÏ\'e droite), on observe à droite, 
au pied de la côte, le gl'ès micacé avec ses indices de 

lignite et ses bandes bt·unâlre~ sur un fond. blanc; il 
présente à l'ouest ·une inclinaison d'en\'Ïron 5o à 6oo, et 

au nord, de a5 à 2on. Ces deux pc>ntes sont séparées 
au sommet par une ligne horizontale. La pente à rouest 

·présente une courbure qui a eu lieu l01·s cie la form~lion 
·de }a roche; )es )ignrs brunâtres cl noirâtreS SUÏ\'ent l'in­

clinaison. Ce grès est surmonté de marnes rouges lie .de 
,.i·n c.orupacles, de marnes bleurs divis.écc; en très-minces 

fcuill!!ts, et qui, à leur tour, sont recouvertes par Jrs mar• 
nes rougrs semblables aux premières. Le tout a, drpnis la 

surface du sol, une puissance de 20 à ~s mètres etH Îl'on. 

Le lias à gryphées :n'quées recouvre ce tet·rein; ses couches 
par<lisscnt u,avoir subi aucnn dérangement, et les marnes 
du lias à béll!mnitcs ou marnes bleues s,appnieùt, à St­
) uliE"Ïl 1 conl re celui- (~i. 

La grande proximité du fort Bere-Croix, qui forme 

une partie du versant opposé Je la vallée et se lrouYe 
précisément vis-à-ris du lieu que je vién3 de dé(:rire, donne 
lieu de penser que le keuper s,élend ·aussi sous ce coteau, 

·· .et que ll's-eaux salées surgissent de ce lerrein. La source 
.étant comprise dans la maçonnerie dE"s mi nes du fOt-t, il 
m'a été impossible de m,assurer si elle sort du lias ou 

du keuper; en tout cas, il p:1rait bien évident qu·clle tra- · 
ve .. serait seulement la pr(>mière Je ces deux formations. 

D,après. ces données, celle localité pourrait être un jour 
pour 1\'letz crnn haut intérêt, si les sels n,étaient plus 
dorénavan·t .exploités par une comp:lgnie pri \ilégiée. A 

}~aide de sondages, on y découvrirait probablement le sel 
gemme., et on conçoit· quelles richesses celle découverte 

procua·erait à not1'.e ville qui, au moyen des eaux de la 
1\'Ioselle, l'expédierait .au loin. 

Tenons donc nole de .~e renseignement pour l'avenir . . 


